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Discours de Brigitte PONTHIEU, Commission Histoire et Patrimoine 

 

Nous sommes réunis pour célébrer la Résistance et honorer la mémoire de Renée Warner Tisselli. 

Une Grande Dame, presque une voisine du Square qui portera désormais son nom. 

Par notre présence, c’est la gratitude de Varaville qui s’exprime pour le sacrifice de ces soldats de 

l’ombre. 

 

Madame, 

C’est un immense privilège de vous rendre cet hommage.  

Le 27 juillet 1921, vous naissez à Cesena en Italie. 

Vous n’aviez pas 10 ans lorsque vos parents, fuyant les chemises noires, se réfugient en Alsace 

puis en Normandie, au Hôme Varaville, dans une maison de la rue Jean Mermoz. 

En 1947, votre Père Giordano, maçon chez Mr Maury, construira la maison sise au 17 de 

l’Avenue de Varaville (actuellement Avenue du Gl Leclerc). 

1939…à l’aube de vos 18 ans, vous êtes une couturière chevronnée…qui deviendra bientôt 

polyglotte maniant l’italien, le français, l’allemand et l’anglais ! 

C’est également l’aube de la guerre…la mobilisation générale. 

Mai 1940, l’invasion allemande, la débâcle, l’armistice 

Le 18 juin 1940, vous souhaitez répondre à l’Appel du Général De Gaulle. 

Dès lors, en modifiant votre écriture, vous rédigez de nombreux tracts renfermant des nouvelles 

importantes, que vous avez obtenues à partir des émissions de radio de la BBC, ce qui était 

contraire aux règles de l'occupation allemande. 

Le nuit, vous les distribuez dans les boîtes aux lettres, lançant, vous aussi, des appels à rejoindre la 

Résistance à laquelle vous aimeriez appartenir. 

Alors que la vie des jeunes est d’une triste banalité, que professionnellement, le tissu se fait rare, 

les gens dépensant peu...l’idée de créer une troupe de théâtre germe en vous. 

En 1943, un dimanche de printemps, avec le concours de jeunes de la commune, vous organisez 

un spectacle dans une grange du Haras de Varaville. 

C’est un franc succès…hélas éphémère en raison des consignes des autorités d’occupation. 

Les recettes permettront l’envoi de colis aux prisonniers de guerre français. 

Votre désir de résistance se fait de plus en plus pressant. 

1943…Une rencontre 

Paul Marion, également originaire du Hôme Varaville est engagé depuis plusieurs mois dans un 

maquis de Dordogne. Il a reçu mission de recruter des volontaires de sa région pour résister. 
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Vous êtes de ceux-là ainsi que Victor Laveille. 

Vous rejoignez alors la Résistance en Dordogne,  

Vous envisagez d’accueillir vos parents, dès que vous aurez trouvé un logement à Périgueux.  

Pour l’heure, vous logerez chez un couple de commerçants(café-restaurant) qui tiennent une 

boîte aux lettres pour le réseau local. 

Vous serez affectée au service liaison et renseignements du Responsable Militaire Régional (Jacky) 

Ce sont des tâches importantes et éprouvantes d’autant que vous devez vous familiariser avec la 

géographie de la Dordogne. 

Vous vous adaptez, vous êtes très appréciée, vigilante, prudente 

Durant ce rude hiver 43-44, ce sont les déplacements en autocar, en vélo, à pied… le passage par 

des filtrages avec mots de passe, des chemins dangereux, la difficile localisation des maquis, des 

embuches avec risques de pièges dressés par la Gestapo qui tente d’infiltrer les groupes. 

Votre excellente mémoire vous sert pour les transmissions essentiellement orales.  

Votre travail de « coursier et officier de reconnaissance » est inestimable, accompli avec une 

ardeur infinie, un enthousiasme qui vous habitera toujours. 

Le 21 février 1944, l’arrestation 

Bientôt votre 23e anniversaire… 

La « boîte aux lettres », c’est votre domicile… 

Afin de lui remettre des documents et rapports, vous y accueillez votre chef Jacky qui sera 

reconnu par un traître déserteur. 

La gestapo fait irruption dans l’appartement...c’est la fouille, l’interrogatoire, les menottes et la 

prison à Périgueux. 

Le lendemain, Paul Marion qui doit effectuer la visite d’un maquis sera arrêté à Lesparat à 

quelques kilomètres de Périgueux où il sera également emprisonné. 

L’inspecteur de la Gestapo constate que votre pièce d’identité et celle de Paul Marion sont 

signées de Monsieur Paul Leroy, Maire de Varaville. 

Vous serez longuement interrogée et ferez montre d’un grand courage, ne divulguant aucun nom. 

De Périgueux, vous serez transférée à la prison du Champ de Foire de Limoges puis de 

Romainville. 

Déportation 

Le 18 avril 1944, vous quittez Paris, gare de l’Est pour l’Allemagne : Ravensbrück (matricule 

35479) où vous arriverez, 4 jours plus tard, le 22 avril 1944. 

Le 4 juin 1944, vous êtes transférée au Kommando d’Holleischen, dépendant de Flossenbürg 

(matricule 50817) …vous y arrivez le 6 juin 1944. 

Libération 
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Le 3 mai 1945, à l’approche des troupes américaines, des partisans tchèques et polonais libèrent le 

Kommando. 

Le 5 mai 1945, les américains prennent les détenues en charge jusqu’à leur rapatriement. 

Le vôtre sera à Longuyon, le 20 mai 1945…vous allez avoir 24 ans ! 

1945   Des jours heureux 

A Varaville, un bal est organisé en l’honneur des soldats britanniques. 

Vous y rencontrez un séduisant officier britannique, Leslie Arthur Warner, originaire de 

Leicester. 

Après quelques échanges épistolaires, Cupidon fait son œuvre. 

Le 11 juillet 1946, Georges Simon, Maire de Varaville célèbre le mariage avec votre beau soldat. 

Antonio Tagini sera votre témoin. 

La suite de votre vie, vous la passerez en Angleterre, à Wigston, un faubourg de Leicester, léguant 

vos souvenirs à votre fils Ian, votre belle-fille Elisabeth et à vos petits-fils James et Samuel. 

Parole de Renée Warner 

Vous avez rapporté à vos enfants : 

« A Ravensbrück, je portais deux chaussures gauches, ce qui m’a laissé les pieds meurtris à vie…  

J’ai surpris une conversation entre deux allemands qui ignoraient que je comprenais leur langue; 

j’ai saisi que l’invasion des alliés était imminente et ajouté : « Pour mettre un terme à cette sale 

besogne, rentrez chez vous en parler à tout le monde » 

Distinctions 

Le 7 novembre 1990    Médaille militaire pour faits de Résistance 

Le 6 décembre 2000    L’Aspirant Renée Warner est élevée au grade de Chevallier de la Légion 

d’Honneur 

Le 21 avril 2020, vous voilà au terme d’une vie empreinte de courage et d’abnégation.  

Madame,  

Vous qui symbolisez le devoir de mémoire, 

Vous qui incarnez les valeurs d’engagement, d’altruisme, de don de soi, 

Vous qui êtes un modèle pour nous tous par votre courage, votre détermination,  

Nous vous disons simplement « Merci » 

Ne laissons pas le souvenir s’éloigner à mesure que les témoins se font plus rares. 

    

21 août 2021 
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